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Dans un monde dominé par l’audiovisuel – la télévision numérique, la 
Toile, le podcasting– il n’est que justice que l’accès aux contenus 
multimédias soit à la portée de tous. En ce qui concerne les personnes 
sourdes et malentendantes, l’accès à l’information et à la culture est 
possible grâce au sous-titrage pour sourds et malentendants. Il est 
vrai, par ailleurs, que le sous-titrage pour sourds et malentendants a 
subi une forte evolution ces dernières années grâce aux associations 
et aux groupes de pression qui mènent d’infatigables campagnes pour 
la révision des normes qui régulent la pratique du sous-titrage pour 
sourds et malentendants. En Espagne, de nombreux chercheurs ont 
révisé et critiqué ouvertement la norme UNE 153010 (Pereira & 
Lorenzo, 2005; Neves, 2008) afin d’établir des critères de qualité qui 
favorisent l’accès aux médias du public sourd et malentendant. Notre 
étude a pour objet d’explorer les spécificités du sous-titrage pour 
sourds et malentendants dans la “compensation” du déficit auditif ainsi 
que les rapports intersémiotiques qui s’établissent entre le code verbal 
et le code visuel de ce type de sous-titrage intralinguistique (Civera & 
Orero, 2010). Pour ce faire, il déterminera les particularités du jeune 
public sourd et malentendant et son rapport spécifique à l’image. Dans 
le cas du sous-titrage pour enfants sourds et malentendants, la lecture 
des sous-titres combinée au déchiffrage des images par le public 
malentendant est une opération complexe. En effet, il faut rappeler 
qu’il s’agit d’un groupe de personnes très diversifié ayant des besoins 
très spécifiques Comme le précise (Neves, 2008, 45), il s’agit d’un 
groupe de personnes très hétérogène ayant «des compétences et des 
besoins très différenciés en tant que réceptrices du sous-titrage». En 
effet, cette forme de soustitrage concerne des personnes ayant des 
profils très divers:Il faut être conscient que les sous-titres que nous 
fournissons, dans un format plus ou moins standardisé, se destinent 
en réalité à des personnes ayant des caractéristiques très hétérogènes, 
déterminées par le degré, la localisation, le type, la cause et le début 
de la surdité. […] Il est également impensable qu’on puisse produire 
un seul type de sous-titre, adéquat pour tous: pour les personnes nées 
sourdes et qui n’ont jamais entendu et pour celles qui ont acquis la 
surdité plus tard (avec des référentiels et une mémoire auditive); pour 
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les personnes qui n’ont aucune audition et pour celles qui disposent 
d’un certain degré d’audition résiduelle; adéquat aussi pour les 
personnes qui, malgré la perte auditive, s’identifient à la communauté 
entendante, (et utilisent le langage oral pour communiquer), autant 
que pour celles qui appartiennent à la communauté sourde (dont la 
langue maternelle est la langue des signes). Cette traductologue 
constate que le manque de délimitation du public cible reste un écueil 
pour le sous-titreur. Il est pratiquement impossible de produire un 
unique sous-titrage valable pour un public si diversifié ayant un réel 
besoin d’accès aux produits audiovisuels.” 

Notre étude du sous-titrage porte sur le jeune public dans la lignée des 
recherches des traductologues tels que Zarate & Eliahoo (2014) et 
Tamayo (2015) qui se sont penchés sur la réception des sous-titres à 
la télévision pour le public spécifique des enfants sourds et 
malentendants. Afin de pouvoir extraire des conclusions 
représentatives, notre analyse porte sur les enfants et adolescents 
sourds et malentendants se trouvant dans la tranche d’âge de 12 à 15 
ans. Elle prétend  mesurer la compréhension et la vitesse de lecture 
d’une séquence d’un film d’animation (anime). Cette expérience 
permet non seulement de vérifier le degré de compréhension des sous-
titres chez les enfants/adolescents sourds et malentendants, mais 
également d’apporter de nouvelles pistes concernant le sous-titrage 
créatif pour enfants sourds et malentendants et l’importance accordée 
à l’aspect visuel et ludique, afin de favoriser la compréhension du sens 
auprès du jeune public. Notre cadre théorique et méthologique se base 
sur les travaux pionniers de Gottlieb (1994), notamment, son article 
Translating people, not words. Subtitling – visual interpretation, 
Gottlieb (1994) où il remarquait déjà l’importance de l’aspect visuel 
des sous-titres. Quelques années plus tard, dans son article “For an 
Abusive Subtitling”, publié dans la revue Film Quarterly, Nornes (1999) 
indiquait que le Japon est à l’avant-garde de la créativité linguistique 
et graphique des sous-titres. Nous avons choisi les séries de dessins 
animés en provenance du Japon ou anime (Japanime) diffusés à la 
télévision non seulement pour l’engouement qu’il suscite chez les 
jeunes mais également car les possibilities de sous-titrage creatif son 
infinies. 
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